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			Eluadhri, la belle Eluadhri, la Dame des Eaux. Un monde vierge, façonné pour la vie avant la Chute, aujourd’hui parvenu à pleine maturité. Ses océans s’étendaient, vastes, froids et profonds, nourrissant d’immenses floraisons et bancs de poissons : des algues lunaires qui scintillaient la nuit jusqu’aux dragons de varech géants, dont les corps serpentins s’enroulaient autour du tronc des arbres abyssaux. Ses eaux peu profondes, baignées par la lumière du soleil, avaient vu naître des milliers d’espèces, chacune plus éclatante que la précédente. Et les lacs… ah, les lacs ! De grandes gemmes irisées, capables de transpercer l’œil et le cœur à parts égales lorsqu’elles étincelaient sous les rayons du soleil, jeune et ardent. Eluadhri était un tableau de perfection, la preuve que, même dans une galaxie cruelle et destructrice, il subsistait encore un éclat de beauté préservée.

			Tant qu’on parvenait à le tenir à l’écart des nuisibles.

			Myrin Aube-d’Orage se tenait les yeux clos dans la capsule de transport de son Faucon. Celui-ci s’appelait Voile de Nuit, ce qui pouvait aussi se traduire par Brume Matinale, selon l’intonation et l’intention. En ce moment même, ses armes fauchaient des vies – ou ce qui tenait lieu de vies. Dans quelques instants à peine, lorsque le voile de fumée se dissiperait, il apporterait une aube féroce. Myrin sourit et effleura le pommeau de son sabre du vide. Il avait accepté cette mission car plus personne, semblait-il, ne se souciait des mondes vierges comme celui-ci. Jamais il ne renoncerait à la liberté du vide pour une existence planétaire, mais ces mondes n’en devaient pas moins rester immaculés, pour les Aeldaris qui pourraient un jour en avoir besoin.

			Qui plus est, ce n’est pas parce qu’il s’agissait d’un devoir que celui-ci ne pouvait être exaltant, voire même agréable. Les vaisseaux-mondes n’auraient probablement pas été de cet avis, mais s’il avait été en accord avec leur philosophie, il serait encore des leurs, or Myrin Aube-d’Orage n’aurait échangé sa vie actuelle contre rien au monde.

			Il modifia légèrement son appui lorsqu’il sentit Voile de Nuit pivoter, maintenant sa stabilité en dépit des forces centrifuges qui auraient envoyé valser n’importe quel membre d’une espèce inférieure. Il était prêt quand les portes coulissèrent et il bondit à travers comme un superprédateur fondant sur sa proie, ses Épées-liges s’élançant à sa suite.

			Les mon-keighs étaient présents depuis moins d’un cycle d’Eluadhri autour de son soleil, et cela leur avait suffi pour y apporter la dévastation. Leurs structures hideuses, massives, en métal et pierre composite, s’entassaient dans des clairières artificielles, arrachées à la forêt à grands renforts de machines. Ils avaient foré d’immenses trous dans la croûte de la planète, à la recherche des minerais bruts qui leur servaient à façonner leurs armes grossières et leurs outils rudimentaires. S’ils avaient tenté de vivre en harmonie avec elle, il aurait tout de même fallu les chasser, mais Myrin leur aurait laissé une chance de partir de leur plein gré – même s’il savait qu’ils l’auraient très certainement refusée. Mais avec de tels profanateurs, aucun compromis n’était possible.

			Ses Éclats Stellaires et lui leur trancheraient la gorge, laissant les dieux – quels qu’ils soient – se gorger de leur âme. Leurs corps seraient abandonnés à la pourriture – un modeste dédommagement pour le tribut qu’ils avaient prélevé sur ce monde. Il n’y avait parmi eux que peu de véritables guerriers ; il l’avait su avant même de donner l’ordre d’attaque, et cela ne le préoccupait pas. Si les Humains se préoccupaient si peu de leur propre sort, Myrin Aube-d’Orage ne s’en soucierait pas davantage.

			Ses bottes touchèrent le sol – une terre meuble, cédant sous son pas, si différente des plaques métalliques des vaisseaux qu’il appelait désormais foyer – et il tua son premier Humain de la journée une seconde plus tard, perçant la peau fragile de sa gorge d’un simple frôlement de la pointe de son sabre du vide. La créature avait levé les yeux vers Voile de Nuit, paralysée par la peur, et n’avait pas eu le temps de comprendre que des êtres supérieurs émergeaient du véhicule – encore moins de lever son arme – avant que sa vie ne s’achève. Le cristal anathématique enchâssé dans l’arme de Myrin vibra de plaisir en goûtant le premier sang versé, et l’Humain s’effondra à genoux tandis que la plaie se teintait immédiatement de noir. Le sabre du vide n’était pas empoisonné au sens classique – aucune toxine ne recouvrait sa lame – mais sa nature même était incompatible avec la vie. 

			Cette première mort ne prit qu’un instant. Myrin abattit deux autres Humains dans la seconde suivante, son sabre fendant l’air d’un côté puis de l’autre avant qu’ils n’aient le temps de le mettre en joue avec leurs armes mal équilibrées. Ses Épées-liges éliminèrent le reste de la première escouade, puis ses hommes et lui s’élancèrent en plein dans le feu nourri des Humains.

			Le poste minier avait déjà été durement frappé par les véhicules des Éclats Stellaires. Myrin avait lancé des Faucons, des Frelons et des Ailes de Nuit depuis les cieux. Leur coque hurlante alors qu’ils descendaient en piqué, les astronefs avaient esquivé sans effort les rares défenses fixes, avant de les réduire au silence par des salves ciblées de lasers à impulsion et de lances lumineuses. Comme des insectes dont le nid aurait été saccagé, les Humains s’étaient déversés hors de leurs abris dans l’espoir vain que leurs armes de poing réussiraient là où les outils spécifiquement conçus pour repousser un assaut aérien avaient échoué.

			C’est là que Myrin et ses guerriers étaient intervenus. D’autres commandants auraient pu tourner les armes de leurs vaisseaux contre la colonie depuis l’orbite, en pariant que ceux qui survivraient aux frappes titanesques finiraient balayés par leur propre incompétence, une fois privés de leur abri artificiel. Après tout, même les mondes vierges avaient leurs prédateurs : le flux de la vie et de la mort assurait l’équilibre. Une plante étouffant ses rivales finissait broutée ; les herbivores ravageant les plaines tombaient sous les crocs des chasseurs. Ainsi allait la vie, chaque créature trouvant sa place dans le tissu du vivant. 

			Les Humains, eux, n’avaient pas leur place ici. Myrin ne laisserait pas Eluadhri régler seule ce problème – elle avait déjà assez souffert de leurs mains. Il veillerait à ce que chacun des envahisseurs périsse, que l’infestation soit arrachée, purgée. Car si les Humains étaient faibles individuellement, leur entêtement n’avait rien à envier à celui des Orks. Il suffisait d’en laisser un seul en vie pour voir la vermine refleurir. Alors ses guerriers se déversèrent des Faucons et des Venoms, des Serpents Ondoyants et des Rôdeurs Vampires, fondant des cieux sur leur réacteur dorsal, porteurs d’une mort trop longtemps différée.

			— Pas de prisonniers, déclara-t-il. 

			Ses mots se propagèrent par ondes psychiques jusqu’aux oreilles et aux esprits de ses guerriers. Il esquiva nonchalamment un projectile primitif tiré à bout portant, et transperça l’Humain de son sabre.

			— Que nos sombres cousins trouvent leurs propres jouets. 

			Une nouvelle vague d’Humains se rua vers lui. Leurs visages grossiers, dénués de grâce, restaient faciles à déchiffrer malgré leur étrangeté. La peur et le désespoir les rongeaient, mais ils s’accrochaient encore à l’espoir insensé d’un miracle. Leur chef apparent, identifiable à la qualité de son équipement, se trouvait au cœur du groupe – pas dans la première vague, mais au moins ne s’était-il pas terré à l’arrière en laissant ses hommes mourir à sa place. Myrin reconnaissait malgré lui un certain courage à ceux qui préféraient affronter la mort plutôt que de se terrer, tout en raillant leur absence de discernement. Il évita une attaque maladroite et éventra l’agresseur d’un seul mouvement. Au moins avaient-ils la décence de venir mourir devant lui, plutôt que de l’obliger à les débusquer dans leur terrier.

			Le monde trembla légèrement, un peu en retrait sur sa gauche. Aucun son. Aucune lumière. Rien que ses sens physiques puissent percevoir. Il en ressentit l’écho à un niveau plus profond, une sensation ténue, comme si quelque chose tirait sur son âme. Puis une silhouette noire apparut devant lui. Un Humain s’effondra, le torse ouvert par deux entailles parallèles d’où jaillirent des jets de sang. La forme vacilla, disparut, réapparut plus loin. Un deuxième Humain tomba, le cœur percé par deux lames déjà évaporées. Un troisième eut la gorge tranchée. Leur assaut hésitant s’effondra alors que les mon-keighs réalisaient qu’une force invisible les décimait de l’intérieur.

			Myrin soupira, leva son pistolet à fusion et fit feu. Le commandant humain n’eut même pas le temps de crier. La moitié supérieure de son corps se volatilisa, et il basculait déjà en arrière quand deux lames passèrent à l’endroit exact où sa tête se trouvait un instant plus tôt.

			— Tu oublies ta place, Xela ! lança Myrin d’un ton sec. Celui-ci était pour moi. 

			Xela Tremble-Pas se tourna vers lui. Ses yeux luisaient d’un éclat d’intelligence froide au-dessus de son demi-masque. Le paquetage de clignotement de la coureuse d’ombres lui permettait de bondir dans le warp par fragments – quelques pas seulement, mais cela équivalait à des kilomètres en combat réel. Elle fit tourner ses lames entre ses doigts et rejeta la tête avec mépris.

			— Tu as dit « pas de prisonniers », répliqua l’ancienne céraste. Quelle importance, alors, qui tue qui ? 

			— Ce qui importe, c’est ce que je décide, comme toujours, lui retourna Myrin, qui désintégra un autre Humain sans même le regarder en avançant vers elle. À quoi me sert une commandante en second incapable de saisir cela ? 

			Xela disparut un instant, réapparut derrière un Humain qui la chargeait, et lui trancha la colonne vertébrale d’un seul geste. Ses yeux s’étrécirent, calculateurs, avides, lorsqu’elle se retourna vers Myrin.

			— Vais-je être punie pour mon insubordination, Capitaine ? 

			Myrin eut un reniflement moqueur. 

			— Une fois encore, tu échoues à deviner mes intentions.

			Il para un coup sans même regarder, avec une telle force que l’Humain lâcha son arme. Le sabre de Myrin remonta aussitôt le long de son torse. L’armure primitive se fendit ainsi que les vêtements en dessous. L’Humain tomba à la renverse tandis que l’arme émettait un murmure de jubilation. Certains prétendaient que les sabres du vide étaient maudits. Myrin était plus avisé que cela : ils n’étaient tout simplement pas faits pour être maniés par ceux qui manquaient de volonté. Or, s’il y avait bien une chose que la vie de corsaire exigeait d’un Aeldari, c’était une détermination sans faille.

			Taranath dansait dans la mêlée, hilare, ses deux pistolets crachant la mort. Il les maniait comme un duelliste : il arrachait une main, un pied, puis exécutait l’adversaire sous le menton, dans le flanc ou en plein cœur. Issarel, deuxième des Épées-liges de Myrin, avait un style plus classique – ses lames énergétiques traçaient des arcs brillants, précis. Chaque mise à mort était nette, fonctionnelle. Xela, elle, avait perfectionné ses talents dans les arènes de Commorragh, où une mort sans spectacle s’apparentait à un échec. Mais elle était tout aussi efficace. Jhanandra, plus directe encore, se contenta de lancer une grenade à plasma d’un geste laconique. L’explosion carbonisa les trois derniers Humains sur place.

			— Avons-nous terminé ? demanda-t-elle en épaulant son fusil shuriken, ses yeux scrutant le champ de bataille avec insistance.

			Myrin balaya les environs du regard. Ses guerriers avaient anéanti les dernières poches de résistance. Le sol d’Eluadhri s’imbibait du sang de ceux qui avaient tenté de la souiller.

			— Nous en avons terminé ici, confirma-t-il. Mais nous avons encore à faire.

			Il leva son sabre et désigna le complexe principal.

			— Je veux que chaque pièce, chaque tunnel, chaque recoin, soit purgé. Aucun survivant.
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